
Temps de l'Avent - 2e Semaine:
Lundi

Texte de l'Évangile (Lc  5,17-26):  Un jour que Jésus

enseignait, il y avait dans l'assistance des pharisiens et des

docteurs de la Loi, venus de tous les villages de Galilée et

de Judée, ainsi que de Jérusalem; et la puissance du

Seigneur était à l'oeuvre pour lui faire opérer des

guérisons. Arrivent des gens, portant sur une civière un

homme qui était paralysé; ils cherchaient à le faire entrer

pour le placer devant Jésus. Mais, ne voyant pas comment

faire à cause de la foule, ils montèrent sur le toit et, en

écartant les tuiles, ils le firent descendre avec sa civière en

plein milieu devant Jésus. Voyant leur foi, il dit: «Tes

péchés te sont pardonnés».

Les scribes et les pharisiens se mirent à penser: «Quel est

cet homme qui dit des blasphèmes? Qui donc peut

pardonner les péchés, sinon Dieu seul?». Mais Jésus,

saisissant leurs raisonnements, leur répondit: «Pourquoi

tenir ces raisonnements? Qu'est-ce qui est le plus facile?

de dire: ‘Tes péchés te sont pardonnés’, ou bien de dire :

‘Lève-toi et marche’? Eh bien! pour que vous sachiez que

le Fils de l'homme a sur terre le pouvoir de pardonner les

péchés, je te l'ordonne, dit-il au paralysé: lève-toi, prends

ta civière et retourne chez toi». A l'instant même, celui-ci

se leva devant eux, il prit ce qui lui servait de lit et s'en

alla chez lui en rendant gloire à Dieu. Tous furent saisis de

stupeur et ils rendaient gloire à Dieu. Remplis de crainte,



ils disaient: «Aujourd'hui nous avons vu des choses

extraordinaires!».

«Tes péchés te sont pardonnés»

Abbé Joan Carles MONTSERRAT i Pulido
(Cerdanyola del Vallès, Barcelona, Espagne)

Aujourd'hui le Seigneur nous instruit et nous guérit en même

temps. Aujourd'hui nous voyons le Seigneur qui enseigne aux

pharisiens et aux docteurs de la loi, ceux qui à son époque se

considéraient très cultivés. Quelquefois en pensant à l'époque

dans laquelle nous vivons et/ou aux longues études que nous

avons faites, nous pensons qu'il ne nous reste pas beaucoup de

choses à apprendre. Cette logique, qui n'a rien de surnaturel,

nous amène parfois à vouloir faire que les chemins de Dieu

soient les nôtres et non vice-versa.

Nous voyons dans l'attitude de ceux qui souhaitent la guérison

d'un ami la résolution que nous mettons pour obtenir ce que

nous désirons vraiment. Leur souhait, que l'infirme marche,

n'est pas mauvais en soi. Mais cela ne suffit pas. Notre Seigneur

veut réaliser en nous une guérison profonde. C'est pour cela

qu'il commence par ce qu'Il est venu faire au monde, la

signification même de son nom: sauver le monde de tous ses

péchés.

La source la plus profonde de tous nos maux est le péché: «Tes

péchés sont pardonnés» (Lc 5,20). Très souvent, notre prière ou

notre intérêt est purement matériel, mais le Seigneur sait ce

dont nous avons le plus besoin. Comme dans ce temps là, de

nos jours les cabinets de médecins sont remplis de malades. Et

à l'égal de ces malades, nous avons du mal à aller là où se

trouve notre guérison complète, c'est à dire: à la rencontre du

Seigneur dans le sacrement de la pénitence.

La rencontre sincère avec Jésus Miséricordieux est un point

essentiel dans la vie de tout chrétien. Lui, qui est riche en

miséricorde, nous rappelle, dans ce temps de l'Avent, que nous

avons besoin du pardon qu'Il nous donne à bras ouverts et qu'il



ne faut pas le délaisser. Parfois nous aussi nous avons besoin

d'“écarter les tuiles” qui nous empêchent de Le voir. Je dois

aussi “écarter les tuiles” de mes préjudices, de mes conforts, de

mes préoccupations, de mes méfiances, qui sont un obstacle

pour Le voir.

Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui

« Comme le Seigneur est grand, grâce aux mérites des uns
il pardonne aux autres » (Saint Ambroise)

« Continuons à aller de l’avant, en cherchant le Seigneur,
en cherchant de nouveaux chemins. Et si cela s’avère
nécessaire, faisons un trou dans le plafond, que notre
imagination créative de la charité nous conduise à cela : à
trouver et ouvrir des chemins de rencontre, des sentiers de
fraternité, des sentiers de paix » (François)

« Jésus exauce la prière de foi exprimée en paroles (le
lépreux : Jaïre ; la cananéenne ; le bon larron) ou en silence
(les porteurs du paralytique: l’hemorroïse qui touche son
vêtement). Jésus répond toujours à la prière qui l’implore
avec foi » (Catéchisme de l’Eglise Catholique, nº 2.616)


